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des tournées de la troupe à travers
le monde, et notamment au Ja-
pon, qui a été notre premier dé-
placement. Malheureusement,
nous sommes tombés en pleine
crise mondiale et le bénéfice en-
grangé m’a tout juste permis de
payer l’aller-retour.»

Olivier Randin, technicien de
haut vol, ne se décourage pas. 
L’horlogerie lausannoise a disparu
depuis 1851, il va donc tenter de la 
ressusciter. Pourquoi ne pas pro-
poser aux Lausannois fortunés des
montres personnalisées dont ils 
pourraient choisir, par exemple, la
décoration du cadran? Dans le 
même temps, l’horloger frappe à 
toutes les portes, y compris à celles
de la Municipalité, qui lui achète 
donc, en 2010, un lot de montres-
bracelets en acier, sobres et discrè-
tes, qui portent l’inscription: «Lau-
sanne capitale olympique».

Auparavant, lors du meeting
d’Athletissima de 2009, l’entre-
prenant horloger avait réussi, de-
vant les caméras, à en offrir un

Horlogerie

Un Vaudois a créé la montre
de François Hollande
Le cadeau offert 
par la Municipalité 
de Lausanne au 
président français 
et à la présidente 
suisse vient 
de l’atelier 
d’Olivier Randin

Federico Camponovo

Sur les quais d’Ouchy, alors que le
président de la République fran-
çaise racontait ses souvenirs d’en-
fance à la foule venue l’applaudir,
le 16 avril dernier, Christian Zut-
ter, chef du protocole de la Ville,
expliquait aux journalistes que
François Hollande et Simonetta
Sommaruga allaient chacun rece-
voir un cadeau, en l’espèce une
montre-bracelet créée par «la
seule manufacture lausannoise».

Les deux garde-temps font par-
tie d’un lot d’une vingtaine de piè-
ces, tant pour hommes que pour
femmes, que la Municipalité a
achetées pour les offrir à ses visi-
teurs prestigieux. Et leur créateur
s’appelle Olivier Randin, 43 ans,
un ingénieur en microtechnique
au parcours professionnel d’une
densité particulière. Après une
collaboration d’une année avec
l’horloger genevois Franck Mul-
ler, en 2000, il rejoint le groupe
de luxe Richemont, travaille pour
les marques les plus prestigieuses
et aboutit finalement chez Rolex.
Dans l’intervalle, il a commencé à
fabriquer ses propres produits, en
faisant en sorte qu’ils n’entrent
pas en concurrence avec ceux de
ses employeurs.

Néanmoins, chez Rolex, les
avocats de la marque ne l’enten-
dent pas de cette oreille et Olivier
Randin doit ainsi la quitter. Le
défi, dès lors, est d’essayer de vo-
ler de ses propres ailes. «En 2007,
à la mort de Maurice Béjart, dont
j’étais un admirateur incondition-
nel, je décide de lancer une ligne
qui lui rendrait hommage, ra-
conte-t-il. L’idée était de promou-
voir et de vendre nos produits lors

exemplaire à Usain Bolt, qui
n’était pas encore ambassadeur
de Hublot.

Exclusivité
«Elles ne coûtaient pas plus de
3000 francs pièce, se souvient-il.
En revanche, la Ville de Lausanne
possède l’exclusivité de cette série
limitée. Je n’ai donc plus le droit
de fabriquer ce modèle.» Pas plus
que celui de continuer à rendre
hommage à Maurice Béjart, du fait
que le BBL compte désormais la
marque Jaquet Droz, propriété du
Swatch Group, parmi ses spon-
sors principaux…

Aujourd’hui, Olivier Randin,
fort d’un mandat de directeur
technique chez l’horloger gene-
vois Breva, spécialisé dans les 
montres haut de gamme dédiées
aux fonctions météorologiques,
parvient encore, la passion che-
villée au corps, à fabriquer une
vingtaine de ses propres modèles,
bon an mal an, dans l’atelier amé-
nagé chez lui.

Sauvabelin
La tour sera 
rénovée

En tant que prototype, l’édifice 
en bois de Sauvabelin n’avait 
pas été construit pour une vie 
éternelle. Erigée en 2003, 
la tour donne des signes 
d’usure. Elle a besoin d’entre-
tien et de quelques adaptations. 
Très attaché à ce monument 
de 35 mètres, le Conseil 
communal de Lausanne a voté, 
mardi dernier, un crédit de 
450 000 francs pour redonner 
une seconde jeunesse à la tour. 
Lors des débats, maints élus 
ont précisé que le succès 
de la construction n’avait jamais 
été démenti et qu’elle était chère 
au cœur des Lausannois. L.BS

«Iranien»
Pully Le Cinéma CityClub 
organise une rencontre avec le 
réalisateur Mehran Tamadon 
après la projection, en avant-
première, de son documentaire 
Iranien, une production 
franco-suisse. Aujourd’hui à 
19 h. www.cityclubpully.ch. 
M.N.

Loisirs créatifs
Cugy L’Ecole Danse Evasion 
propose de nouveaux cours 
gratuits pour enfants. Demain: 
dessin (14 h 15) et loisirs créatifs 
pour les 4-6 ans (16 h 30). Jeudi: 
parcours motricité 2-4 ans 
(16 h 30), éveil gymnastique 
4-6 ans (17 h 15) et gymnastique 
7-10 ans (18 h). Inscriptions 
et programme complet sur 
www.danse-evasion.ch. M.N.

PUBLICITÉ

Grindor, une nouvelle 
formation hors partis, 
a tenu son assemblée 
constitutive jeudi dernier

Un parti indépendant est né à
Oron. Grindor, c’est son nom –
l’acronyme de Groupement indé-
pendant d’Oron –, a tenu son as-
semblée constitutive jeudi soir. 
L’approbation des statuts était no-
tamment au programme, en plus
de l’élection du comité directeur.
Ce dernier sera composé de sept
membres, dont cinq conseillers 
communaux, et sera présidé par

l’élu Florian Meyer. En tout, une
vingtaine d’Oronais ont décidé
d’adhérer à la formation.

Créé en vue du passage au sys-
tème proportionnel en 2016, le
groupement se veut une alterna-
tive aux formations traditionnel-
les. «On n’est pas un parti cen-
triste, précise Jean-Luc Kissling.
On s’intéresse aux questions qui
touchent à la commune et à son
développement.»

Prochaine étape: chercher de
nouveaux adhérents et constituer
la liste «la plus attractive possible»
pour les élections communales de
l’année prochaine. G.S.

Vingt membres au parti 
indépendant d’Oron

Pour son premier exercice, 
la jeune Association 
scolaire de la région 
d’Echallens présente 
des comptes 2014 
qui collent au budget

Dans le contexte parfois polémi-
que de la création de la plus
grande association scolaire du
canton, les responsables de
l’ASIRE (Association scolaire de la
région d’Echallens) ont donné un
signal fort, mardi passé, en pré-
sentant un premier exercice
comptable bouclant avec un excé-
dent de charges de 160 618 francs,
sur un total de 13,17 millions, con-
forme au budget. «Un résultat ré-
jouissant, alors que l’association
est encore en train de se mettre
en place», a d’ailleurs souligné le
rapporteur de la Commission de
gestion et des finances, Pascal
Udry.

Le total des dépenses, réparti
entre les vingt-sept communes
membres, est d’ailleurs déjà an-
noncé à la hausse pour cette an-
née, puisque le budget 2015 pré-
voit 15,7 millions de dépenses. En
cause, l’utilisation, pour la pre-
mière fois sur une année com-
plète, du nouveau complexe de
Bercher, et la mise en service, à la

prochaine rentrée, d’une exten-
sion au Collège de Court-Champ à
Echallens. Un projet dont le chan-
tier en cours suit pour l’instant le
planning établi. En conséquence,
l’assemblée intercommunale a ap-
prouvé à l’unanimité les comptes
et la gestion 2014.

Lors de cette même séance, le
président Frédy-Daniel Grossen a
annoncé que, après ce premier
exercice et pour cause de sur-
charge de travail, il a été décidé de
subdiviser la commission de ges-
tion et des finances en deux com-
missions distinctes; une opération
qui devra passer par une modifi-
cation statutaire. 
S.MR

Les dépenses scolaires 
sous contrôle à Echallens

Le lieu d’hébergement 
d’urgence vient de fermer 
ses portes après six mois 
d’activité hivernale 
à Lausanne. Au total, les 
autorités annoncent 12 600 
nuitées, soit 1500 de plus 
que l’année précédente

Ouvert le 20 octobre dernier pour
renforcer l’accueil durant la pé-
riode hivernale des sans-abri de
Lausanne, de la région et du can-
ton, l’abri PCi de la Vallée de la
Jeunesse a fermé ses portes il y a
une semaine. En l’espace de six
mois, il a accueilli 845 personnes
de 65 nationalités différentes,
dont 31 enfants et 55 femmes, pour
un total de 12 600 nuitées repré-
sentant une moyenne de 69 per-
sonnes par jour. Par rapport à la
campagne précédente, cela repré-
sente environ 1500 nuitées supplé-
mentaires.

Sur les 182 nuits d’ouverture de
l’abri, 143 ont affiché complet. Du-
rant cette même période, ce ne
sont pas moins de 14 tonnes de
nourriture qui ont été livrées par
la Centrale alimentaire gérée par
Caritas. Les pays les plus repré-
sentés sont la Roumanie, la Gam-

bie et le Nigeria. Chaque soir, les
SDF ont pu trouver à l’abri un re-
pas, une douche, un lit ainsi qu’un
petit-déjeuner le matin. Pour les
accueillir tous les soirs, trois 
veilleuses et veilleurs préparaient
les lieux dès 20 h 30 avant
d’ouvrir les portes une heure plus
tard. L’équipe est composée de
huit veilleuses et veilleurs et d’un
intendant.

Le dispositif d’hébergement
d’urgence de Lausanne dispose
au total de 120 lits en période hi-
vernale: 65 à l’abri PCi, 31 à la
Marmotte et 24 au Sleep-In. On se
souvient qu’un plan grand froid a
été activé du 3 au 12 février. Pen-
dant cette période, l’abri de la
Vallée de la Jeunesse a vu sa capa-
cité augmentée à 90 places et un
deuxième abri de secours, à la
Rouvraie, a été ouvert avec
40 places supplémentaires. «En
dehors de cette période de grand
froid, les 120 lits n’ont malheu-
reusement pas permis d’ac-
cueillir toutes les personnes à la
recherche d’un toit. Ainsi, en
moyenne chaque soir durant l’hi-
ver, environ dix personnes ont
été refusées à l’entrée de l’abri,
faute de place», déplorent les
autorités. Laurent Antonoff

La Vallée de la Jeunesse 
a accueilli 845 sans-abri

«Un résultat 
réjouissant, 
alors que 
l’association 
est encore en train 
de se mettre 
en place»
Pascal Udry Rapporteur 
de la Commission de gestion 
et des finances de l’ASIRE

Série limitée

La Municipalité 
de Lausanne a acheté 
une vingtaine de pièces,
pour hommes et pour 
femmes, et possède 
l’exclusivité de cette 
série limitée qui porte 
l’inscription «Lausanne 
capitale olympique». DR

Olivier Randin poursuit son activité personnelle dans un atelier aménagé à son domicile. ODILE MEYLAN

«Je n’ai plus le droit 
de fabriquer le 
modèle offert au 
président français»
Olivier Randin Horloger


